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Ce n’est pas une nouveauté : de-
puis 2018, Bègles éteint son éclai-
rage public la nuit, ce qui lui a
permis de réaliser une écono-
mie de 75 000 euros par an. De-
puis début mars, la durée de
cette extinction nocturne a été
augmentée de trente minutes :
les points lumineux de la Ville
sont inactifs entre 1 heure et
5 heures.

La cité béglaise accentue au-
jourd’hui cette politique de so-
briété énergétique. À partir
d’aujourd’hui, une expérimen-
tation est menée dans les rues
situées entre la route de Tou-
louse, la rue Albert-Thomas et la
rue Alexis-Labro. À l’intérieur de
ces trois axes, seul un réverbère
sur deux sera allumé en soirée
et en matinée. Sur 174 points lu-
mineux, 75 seront ainsi éteints.

Sur une année, cette extinc-
tion totale de quelques réverbè-
res représente en moyenne
5 263 euros d’économie. Cette
expérimentation permettra de
mesurer les économies d’éner-

gie réalisables, l’impact sur la
biodiversité, avec une attention
particulière portée aux éven-
tuelles questions de sécurité
routière et de tranquillité publi-
que. Un bilan sera réalisé au
bout de six mois. Si ces tests
sont concluants, l’éclairage mis
en place restera pérenne et
d’autres quartiers de la ville fe-
ront l’objet de la même action.
B. R.

L’éclairage public éteint 
en soirée et en matinée
La Ville de Bègles vient de lancer son expérimentation :
sur 175 points, 75 seront éteints en soirée et en matinée

À Bègles, l’extinction
de l’éclairage public la nuit
est une réalité depuis 2018.
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Le Port de Bordeaux accélère
l’activité de ses chantiers. Sur
les 90 bateaux de pêche dé-
construits en France, 11 le se-
ront à Bordeaux, donnant ainsi
du travail pour dix mois aux
différents métiers des ateliers
portuaires. La situation diffi-
cile de la pêche française – due
notamment au Brexit qui en-
traîne des restrictions d’accès
aux zones de pêche britanni-
ques – engendre une réduction
de la flotte. Les armateurs se-
ront indemnisés pour mettre
leurs outils à la casse. Une si-
tuation malheureuse qui pro-
fite à la filière de déconstruc-
tion de navires.

À Bacalan puis à Bassens
Au Port de Bordeaux, le savoir-
faire des métiers des ateliers a
remporté l’adhésion du plan
national : c’est là que finiront
3 % de la flotte de pêche fran-
çaise. Trois navires de pêche de
20 à 30 mètres de long, en pro-
venance de Bretagne et du Pays
basque, y sont arrivés ce week-
end. Cinq unités les ont rejoint

en ce début de semaine et trois
autres demain.

Les bateaux seront préparés
aux Bassins à flot pendant envi-
ron quatre mois puis achemi-
nés à Bassens pour être mis en
cale sèche dans la forme de ra-

doub n° 3 et déconstruits,
comme l’ont été la « Jeanne-
d’Arc » en 2014, puis le « Col-
bert » en 2016. Les travaux à Bas-
sens devraient durer environ
six mois.
Gaëlle Richard

PORT DE BORDEAUX

Onze bateaux de pêche vont être déconstruits
Suite au Brexit, une partie de la flotte française sera déconstruite et onze navires
finiront leur vie au Port de Bordeaux pour dix mois de chantier

Les navires sont déjà visibles à Bacalan. DELPHINE COPPÉ 

Sur la route du zoo de Bor-
deaux-Pessac, loin du
brouhaha urbain, l’ave-

nue du Beutre immerge vers
une forêt. Un véritable pou-
mon vert peuplé de chênes,
pins et bruyère à quelques pas
de la ville. C’est ici qu’est né
l’Ecosite du Bourgailh, il y a
maintenant vingt ans. Le
15 avril, à partir de 18 h 30, l’asso-
ciation fêtera son anniversaire
et invite tous ceux qui le sou-
haitent à y participer (lire ca-
dre).

Tout est parti de la volonté de
la Ville de Pessac et de la Métro-
pole de revaloriser l’ancienne
décharge du Bourgailh qui se
trouvait à cet endroit. Com-
ment transformer ces 110 hecta-
res de forêt en lui donnant des
perspectives exemplaires en
matière environnementale ?
Les trois premières années ont
rempli cette mission de préser-
ver le devenir de ce lieu, tout en
le faisant connaître à travers les
premières animations et visi-
tes guidées sur un volet natura-
liste.

Aujourd’hui, cinq salariés
sont désormais employés,

130 personnes sont adhérentes
et, l’an passé, l’Ecosite a comp-
tabilisé jusqu’à 310 000 person-
nes bénéficiaires. L’activité pé-
dagogique, notamment les in-
terventions dans les écoles,
s’est élargie au suivi écologi-
que. « Nous assurons une veille
technique sur le site, en notant
toutes les espèces de faune et
flore que nous observons », ex-
plique Isabelle Cougnet, direc-
trice adjointe de l’association.
Voici quelques espèces inven-
toriées dans la forêt du Bour-
gailh depuis les débuts :
l’agrion de Mercure, la sala-
mandre tachetée, le milan noir,

le crapaud calamite et le triton
marbré. Ce sont toutes des es-
pèces protégées à différents de-
grés sur la liste rouge de l’Union
internationale pour la protec-
tion de la nature, sur laquelle le
triton marbré est plus spécifi-
quement classé en « quasi me-
nacée ».

À proximité de tous
Le site protégé, où tout prélève-
ment, chasse, cueillette sont in-
terdits, est également devenu
de plus en plus facile d’accès
grâce à l’Ecosite du Bourgailh.
Des ouvrages en bois, tels que
des ponts, des balcons, des scè-

nes et des signaux pour orien-
ter les promenades sont venus
s’ajouter au site. « Aujourd’hui,
résume Isabelle Cougnet, on
gère toutes ces facettes et je

trouve que ça prend du sens
car cet espace forestier est im-
portant, mais surtout réelle-
ment à proximité de tous puis-
qu’il est en zone périurbaine. »

20 ans après, le pari gagné du Bourgailh
Au départ, l’équipe de l’écosite avait pour mission de revaloriser l’ancienne décharge. En vingt ans, son action 
s’est largement étendue. Une soirée anniversaire est organisée à la fin de la semaine prochaine
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La forêt du Bourgailh s’apprête à recevoir de nombreux visiteurs pour la fête du printemps. ARCHIVES GUILLAUME BONNAUD / « SO » ET ECOSITE BOURGAILH 
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Les 20 ans de l’association Ecosite
du Bourgailh seront célébrés sa-
medi prochain, à 18 h 30, au théâ-
tre de la Nature, à Pessac, le
même week-end que le Printemps
de la forêt du Bourgailh qui réunit
chaque année jusqu’à 20 000 visi-
teurs. L’histoire de l’association
sera retracée à travers ceux qui
l’ont créée. Puis, la troupe de

slameurs Street Def Records pro-
posera une prestation après avoir
compilé les témoignages des
adhérents. Après un verre de l’ami-
tié, les artistes de Slow Fest, un
groupe béglais qui se donne
comme principe de jouer en toute
autonomie énergétique, prendront
le relais pour un concert. L’accès
est libre et sans inscription.
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